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1 RÉSUMÉ  
Namikawo® est un médicament traditionnel amélioré (MTA) utilisé dans la prise en charge 
de l’infertilité féminine à Brazzaville. L’objectif de la présente étude était d’évaluer l’efficacité 
œstrogénique de ce dernier chez la ratte wistar. Pour ce faire, l’extrait aqueux préparé à base 
de Namikawo® a été administré (1,78 ou 5,34 ml/kg) chez la ratte pendant 28 jours en 
utilisant un témoin recevant de l’eau distillée à raison de 5 ml/kg de poids corporel. Pendant 
le traitement l’évolution pondérale, la consommation alimentaire et le cycle œstral ont été 
notés tous les jours. A la fin du traitement, les poids frais et secs des utérus, des ovaires et 
glandes surrénales, les taux sériques de FSH, LH, œstradiol et de progestérone, ainsi que le 
taux de protéines totales dans les cornes utérines et les ovaires ont été déterminés. Les 
résultats obtenus ont montré que l’administration de Namikawo® aux rattes pendant 28 jours 
a entraîné une diminution du gain pondéral, le blocage du cycle en œstrus, la diminution 
significative du poids frais et sec des utérus. Par ailleurs, ce médicament a induit une 
augmentation significative des poids frais et secs des glandes surrénales et des ovaires. Aussi, 
il a influencé le taux des protéines totales dans les cornes utérines. Namikawo® contiendrait 
des substances bioactives responsables des effets oestrogéniques observés. 
 
ABSTRACT  
Namikawo® is an improved traditional medicine (ITM) used in the management of female 
infertility in Brazzaville. The aim of the present study was to evaluate the oestrogenic efficacy 
of Namikawo® in wistar rats. To do this, the aqueous extract prepared from Namikawo® was 
administered (1.78 or 5.34 ml/kg) to the rat for 28 days using a control receiving distilled water 
at a rate of 5 ml/kg body weight. During treatment, weight gain, food consumption and the 
oestrus cycle were recorded daily. At the end of the treatment, the fresh and dry weights of 
the uteri, ovaries and adrenal glands, the serum levels of FSH, LH, oestradiol and 
progesterone, and the total protein levels in the uterine horns and ovaries were determined. 
The results obtained showed that administration of Namikawo® to rats for 28 days resulted 
in a reduction in weight gain, blocking of the cycle in oestrus, and a significant reduction in 
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the fresh and dry weights of the uteri. The drug also significantly increased the fresh and dry 
weights of the adrenal glands and ovaries. It also influenced total protein levels in the uterine 
horns. Namikawo® is thought to contain bioactive substances responsible for the oestrogenic 
effects observed. 
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2 INTRODUCTION  
L’infertilité est définie comme étant l’incapacité 
du couple à parvenir à une conception et à mener 
une grossesse à terme après douze mois ou plus 
de rapports sexuels réguliers et sans mesure de 
contraception (Zaidouni, 2020). Elle constitue 
un fléau qui impacte négativement la vie du 
couple autant il est souvent la cause des 
frustrations conjugales, de violences, de divorces 
ou de polygamies. Nombreuses pathologies 
affectant le système reproducteur féminin, 
pouvant entraîner à l’infertilité ont été identifiées 
(Chaoua, 2020). Il s’agit parmi elles : de 
l’endométriose, des myomes, de l’insuffisance 
ovarienne prématurée, du cancer de l’utérus, de 
col, du syndrome poly-kystique ovarien, du 
cancer de l'ovaire, des infections bactériennes 
(Balla, 2022 ; Kirat et al., 2020 ; Nouhaud, 2015). 
La prolifération de techniques d’interventions 
chirurgicales, d’inséminations artificielles et de 
stimulations hormonales sont la preuve que des 
réponses médicales sont développées chaque 
jour contre l’infertilité. Mais, ces traitements 
proposés par la médecine moderne sont souvent 
trop coûteux et sont souvent à l’origine de 

nombreux effets secondaires. C’est ainsi que les 
populations recourent aux médicaments 
fabriqués à partir des ressources végétales 
locales, et dont le coût est à portée des couches 
les plus démunies (Telefo, et al, 2012). Ces 
médicaments locaux ou médicaments 
traditionnels améliorés abondent les marchés de 
Brazzaville. Cependant, la plupart de ces 
produits n’ont fait l’objet d’aucune étude 
scientifique montrant leurs présumées 
efficacités. L’OMS encourage les populations 
africaines à rationaliser leur médecine 
traditionnelle, menacée d’extinction en raison de 
l’ingérence des cultures occidentales dans les 
mœurs des jeunes. Le présent travail s’inscrit 
dans le cadre de la valorisation des médicaments 
traditionnels améliorés (MTA) utilisés dans la 
médecine traditionnelle congolaise (Kimpouni et 
al., 2018 ; Nkounkou, et al 2017). L’objectif de 
ce travail est d’évaluer l’effetœstrogénique d’un 
MTA indiqué dans la prise en charge de 
l’infertilité féminine à Brazzaville, chez la ratte de 
race wistar . 

 
3 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
3.1 Médicament traditionnel amélioré : 
Namikawo®, sous forme de poudre, préparé à 
base d’une plante médicinale, a été utilisé. Ce 
médicament a été fourni par un phytothérapeute 
référé par le Programme National de Promotion 
de la Médecine Traditionnelle situé au quartier 
Moukondo, Brazzaville (République du Congo). 
3.2 Matériel animal : Les rattes âgées de 
12±1 semaines et de poids corporel compris 
entre 150 et 200 g ont été utilisées. Ces rattes 
étaient placées dans des cages en polyéthylène, 
tapissés d’une litière en copeaux de bois. 7 à 12 
jours avant expérimentation, elles étaient mises 
en acclimatation au laboratoire, à une 
température de (28 ± 1 °C) et avec libre accès à 
l’eau potable du robinet et à la nourriture 
standard. 
3.3 Préparation de l’extrait aqueux à base 
de la poudre de Namikawo®: L’extrait 

aqueux à base de poudre de Namikawo® a été 
préparé suivant le protocole décrit par son 
fabricant. Un sachet de poudre de Namikawo® 
27 g a été mélangé dans 2 L d’eau distillée et mis 
en macération pendant 48 heures à l’abri de la 
lumière sous agitation magnétique. Le mélange 
obtenu a été filtré 3 fois sur du coton hydrophile 
et le macéré recueilli a servi comme solution 
d’étude après évaporation au quart. 
3.4 Répartition et traitement des rattes : 
15 rattes ont été réparties en 3 lots de 5 rattes 
chacune et traitées quotidiennement pendant 28 
jours comme suit : 

 le lot 1 témoin, les rattes ont reçu de 
l’eau distillée (5 mL/kg p.c) 

 les lots 2 et 3 traités, les rattes ont reçu 
l’extrait aqueux préparé à base de la 
poudre de Namikawo® respectivement 
à la dose de 1,78 mL/kg, p.c (équivalent 
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dose donnée chez la femme) et 5,34 
mL/kg, p.c (3 fois la dose donnée chez 
la femme).    

3.5 Évaluation de l’effet de l’extrait 
aqueux à base de la poudre de Namikawo® 
sur l’évolution pondérale, la consommation 
alimentaire et le cycle oestral des rattes : Au 
cours du traitement, 3 paramètres ont été 
évalués ; notamment le poids corporel et la prise 
alimentaire notés chaque jour à l’aide d’une 
balance à précision, et les frottis vaginaux réalisés 
tous les matins selon la méthode décrite par 
Peneme et al (2018). La régularité des cycles 
ayant été vérifiée avant le début des traitements 
(Etou Ossibi et al., 2022). 
3.6 Effet de l’extrait aqueux à base de la 
poudre de Namikawo® sur les taux sériques 
des hormones de la reproduction : A la fin des 
traitements, le sang de chaque ratte a été prélevé 
au niveau de la veine rétro-orbitale et recueilli 
dans des tubes secs. Après centrifugation à 3000 
trs/min pendant 10 min, le sérum est décompté 
et les concentrations en FSH, LH, oestradiol et 
progestérone ont été déterminées par la méthode 
d’immunofluorescence grâce à un analyseur 
immunochromatographique de type Finecare 
FIA Meter Plus (FS-113).  
3.7 Effet de l’extrait aqueux à base de la 
poudre de Namikawo® sur les poids frais et 
secs des organes : Enfin, les rattes ont été 
sacrifiées, les organes (ovaires, l’utérus et glandes 

surrénales) ont été prélevés, et immédiatement 
pesés et placés à l’étuve à 55 °C, pendant 48 h et 
à nouveau pesés pour le poids sec. La teneur en 
eau est obtenue en appliquant la formule 
suivante : 

𝑻(𝑯𝟐𝑶) =
𝑷𝒇 − 𝑷𝒔

𝑷𝒇
𝑿𝟏𝟎𝟎 

Avec : T (H2O) : teneur en eau ; Pf : poids frais ; 
Ps : poids sec 
3.8 Évaluation de l’effet l’extrait aqueux 
à base de la poudre de Namikawo® sur le 
taux des protéines totales des cornes 
utérines : L’utérus entier a été broyé dans un 
mortier en porcelaine avec une solution de Tris 
à 0,9 %. Le broyat obtenu est centrifugé à 
4000 tr/min pendant 10 min. Le surnageant 
décompté est utilisé pour le dosage des protéines 
par spectrophotométrie selon la méthode de 
Guenzet et al. (2017). 
3.9 Analyse statistique : Les données ont 
été analysées en utilisant le logiciel Excel 2013 ; 
les moyennes étant exprimées sous forme de 
moyenne ± écart type. L’analyse de variance 
appliquée aux résultats obtenus a permis 
d’apprécier les effets des différents traitements et 
doses de produits avec comme niveau de 
significativité 5 %. Le test t de Student a été 
utilisé pour faire les comparaisons entre les 
moyennes. 

 
4 RÉSULTATS 
4.1 Effet de l’extrait aqueux à base de la 
poudre de Namikawo® sur l’évolution 
pondérale, la consommation alimentaire et 
le cycle œstral : L’analyse de la figure 1 montre 
que le traitement à base de l’extrait aqueux de 
Namikawo® aux doses de 1,78 ou 5,34 mL/kg 

entraîne une diminution significative (p˂0,001) 
du gain pondéral par rapport aux rattes témoins 
recevant de l’eau distillée (0.5 mL/100 g p.c). Par 
ailleurs le traitement des rattes aux doses utilisées 
de l’extrait entraîne une diminution de la 
consommation alimentaire de la 1ère à la 3ème 

semaine par rapport au témoin. A la 3ème 
semaine, une augmentation de la consommation 
est notée chez les rattes traitées à la dose 1,78 
mL/kg (figure 2). Le Tableau 1montre que 
l’administration de Namikawo® est sans effet 
sur le déroulement normal du cycle œstral de la 
ratte de J1 à J9. Cependant à partir du 10ème jour 
du traitement, il induit un blocage du cycle au 
stade Pro-oestrus-œstrus aux deux doses 
jusqu’au 28 ème jour de traitement. Avec les 
indices éosinophiles allant de 65 à 80% pour la 
dose de 1.78 mL/kg et de 70 à 95% pour la dose 
de 5.34 mL/kg. 
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Figure 1 : Effet l’extrait aqueux à base de la poudre de Namikawo® sur l’évolution pondérale chez la 
ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± erreur standard, n = 5 rattes par lot. ***p < 0,001 
différence très significative par rapport aux rattes témoins. ED : eau distillée ; Nami : Namikawo ; S : 
semaine 
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Figure 2 : Effet l’extrait aqueux à base de la poudre de Namikawo® sur la consommation alimentaire 
chez la ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± erreur standard, n = 5 rattes par lot. ED : eau 
distillée ; Nami : Namikawo* ; S : semaine 
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Tableau 1 : Effet l’extrait aqueux à base de la poudre de Namikawo® sur le cycle œstral  
Traitement PrOs  

J2 
Oestr  
J3 

PoOs  
J4 

DOs   
J5 

PrOs 
J17 

Œstru  
J6 

PoOs 
J7 

DOs  
J8 

PrOs  
J9 

Oestr  
J10 

PoOs 
J11 

DOs   
J12 

PrOs 
J13 

Œstru  
J14 

PoOs 
J27 

ED (0,5 
ml/100g) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

Nami (1.78 
mL/kg) 

3/5 
(0%) 

4/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

2/5 
(40%) 

2/5 
(40%) 

3/5 
(60%) 

4/5 
(80%) 

3/5 
(60%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

0/5 
(0%) 

Nami (5.34 
mL/kg) 

4/5 
(80%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

1/5 
(20%) 

1/5 
(20%) 

4/5 
(80%) 

5/5 
(100%) 

0/5 
(0%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

1/5 
(20%) 

 

PrOs 
J0 

Œstru  
J15 

PoOs 
J16 

DOs  
J17 

PrOs  
J18 

Oestr  
J19 

PoOs  
J20 

DOs   
J21 

PrOs 
J22 

Œstru  
J23 

PoOs 
J24 

DOs  
J25 

PrOs 
J26 

Œstru  
J27 

PoOs 
J28 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

0/5 (0%) 0/5 (0%) 2/5 
(40%)  

3/5 
(60%) 

5/5 
(100%) 

0/5 (0%) 2/5 
(40%) 

3/5 
(60%) 

0/5 (0%) 0/5 (0%) 5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

2/5 (0%) 

5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

0/5 (0%) 0/5 (0%) 0/5 (0%) 5/5 
(100%) 

0/5 (0%) 0/5 (0%) 0/5 (0%) 5/5 
(100%) 

1/5 (0%) 1/5 (0%) 5/5 
(100%) 

5/5 
(100%) 

1/5 (20%) 
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4.2 Effet l’extrait aqueux à base de la 
poudre de Namikawo® sur les poids frais et 
secs des organes et sur le taux de protéines 
totales : Le tableau 2 montre que 
l’administration de l’extrait pendant 28 jours aux 
doses de 1,78 et 5,34 ml/kg entraîne d’une part 

la diminution significative (p˂0,001) des poids 
frais et secs de l’utérus ; et d’autre part 
l’augmentation significative des poids frais et 

secs des glandes surrénales (p˂0,05 et p˂0 ,001) 

respectivement. De même l’extrait aqueux à base 
de la poudre de Namikawo® a induit aux mêmes 

doses une augmentation significative (p˂0,001) 

du poids frais et non significative (p˃0,05) du 
poids sec des ovaires respectivement. Les plus 
fortes teneurs d’eau ont été trouvées 
respectivement dans les utérus des animaux 
traités aux doses de 5,34 et 1,78 mL/kg (tableau 
3). 

 
Tableau 2 : Effet l’extrait aqueux à base de la poudre de Namikawo® sur le poids des  organes sexuels 
Poids (g) Ovaires Glandes surrénales Utérus 

Frais Sec Frais Sec Frais Sec 

ED (5 mL/kg) 22,179±2,795 6,512±0,834 13,936±0,759 8,052±1,529 440,503±20,371 71,206±4,912 
Nami (1,78 
mL/kg) 

29,452±3,969*
** 

8,142±3,919
ns 

16,231±0,870* 8,638±3,919*
* 

303,839±24,091*
** 

63,435±3,919*
** 

Nami (5,34 
mL/kg) 

27,682±7,273*
** 

6,485±3,360
ns 

25,519±4,299*
** 

13,879±3,360
** 

281,414±20,371*
** 

62,395±3,360*
** 

 
Tableau 3 : Effet l’extrait aqueux à base de la poudre de Namikawo® sur la teneur en eau des organes 

Traitements Teneur en eau (%) 

Ovaires Glandes surrénales Utérus 

ED (0,5 mL/kg) 70,638±2,755 42,219±11,283 83,835±1,747 

Nami (1,78 mL/kg) 72,352±4,139** 46,778±8,919*** 79,121±0,705*** 

Nami (5,34 mL/kg) 76,572±9,162*** 45,611±0,432*** 77,827±0,432*** 

ns : non significative ; *p˂0.05 ; **p˂0.01 ; ***p < 0,001 différence significative par rapport aux témoins 
 
Par ailleurs, l’administration de l’extrait aqueux à 
base de la poudre de Namikawo® aux doses de 
1,78 mL/kg et 5,34 mL/kg a entrainé une baisse 
du taux de protéines totales dans les cornes 
utérines par rapport aux témoins ; cette baisse 

est significative (p˂0,01) pour la dose de 5.34 
mL/kg des rattes suivies pendant 30 jours. Par 
contre aux mêmes doses, l’extrait a induit une 
augmentation non significative du taux de 
protéines dans les ovaires (figure 3). 
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Figure 3 : Effet de l’extrait aqueux du MTA sur le taux des protéines dans les cornes utérines et les 
ovaires chez la ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± erreur standard, n = 5 rattes par lot. 
ns : non significative ; *p < 0,05 différence significative par rapport aux témoins. ED : eau distillée ; 
Nami : Namikawo® 
 
4.3 Effet de l’extrait aqueux à base de la 
poudre de Namikawo® sur les taux sériques 
des hormones de la reproduction : 
L’administration de l’extrait aqueux à base de 
Namikawo® aux rattes entières à la dose de 1,78 
mL/kg a entraîné une augmentation significative 

(**p˂0.01) du taux de FSH par rapport aux rattes 
ayant reçu l’eau distillée. Aucune variation visible 
avec celles traitées à la dose de 5,34 ml/kg 

(p˃0.05) (Figure 4). La figure 5 montre que le 

taux de LH sérique a baissé (***p˂0.001) pour 
les animaux ayant reçu les deux doses de l’extrait 
par rapport à ceux ayant reçu l’eau distillée. 

Cependant le taux le plus bas est remarqué chez 
les rattes traitées avec la dose de 1,78 ml/kg de 
l’extrait. L’extrait à 1,78 ml/kg a entraîné une 

baisse significative (**p˂0.01) du taux 
d’œstradiol par rapport aux animaux témoins. 
Par contre à la dose de 5.34 ml /kg une 

augmentation significative (*p˂0.05) a été notée 
(figure 6). Le taux de progestérone a connu une 

augmentation significative (***p˂0.001) pour les 
rattes ayant reçu l’extrait à la dose de 1,78 mL/kg 

et est resté constant (p˃0.05) pour celles traitées 
à la dose de 5,34 mL/kg par rapport aux témoins 
(figure 7). 
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Figure 4 : Effet de l’extrait aqueux à base de 
Namikawo® sur le taux plasmatique de FSH chez 
la ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± 
erreur standard, n = 5 rattes par lot n = 5 rattes par lot. 
ns : non significative ; et **p < 0,01 différence 
significative par rapport aux témoins. 

Figure 5 : Effet de l’extrait aqueux à base de 
Namikawo® sur le taux plasmatique de LH chez la 
ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± erreur 

standard, n = 5 rattes par lot. n = 5 rattes par lot. ***p 
< 0,001 différence significative par rapport aux témoins. 

Figure 6 : Effet de l’extrait aqueux à base de 
Namikawo® sur le taux plasmatique d’œstradiol 
chez la ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne 

± erreur standard, n = 5 rattes par lot. *p < 0,05 ; **p 
< 0,01 et ***p < 0,001 différence significative par 
rapport aux témoins. 

Figure 7 : Effet de l’extrait aqueux à base de 
Namikawo® sur le taux plasmatique de progestérone 
chez la ratte. Les résultats sont exprimés en moyenne ± 
erreur standard, n = 5 rattes par lot. ns : non significative ; 
et ***p < 0,001 différence significative par rapport aux 
témoins. 

https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v58-3.


Bafounguila-Ngala et al., 2023          Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                                 Vol.58(3) : 10759 -10772    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v58-3.3 

10769 
 

 
5 DISCUSSION 
Ce travail avait pour but d’évaluer l’effet 
l’eefficacité œstrogénique de Namikawo® chez 
la ratte. Pour cela se faire, l’évolution pondérale, 
la consommation alimentaire et le cycle œstral 
ont été suivis d’une part et d’autre part les poids 
frais, secs, la teneur en eau des organes cibles, les 
taux sériques des hormones de la reproduction 
(FSH, LH, Œstradiol et la Progestérone) ainsi 
que taux des protéines dans les cornes utérines 
ont été déterminés.  Les résultats obtenus dans 
cette étude ont montré que l’administration 
l’extrait aqueux à base de la poudre de 
Namikawo® aux doses de 1,78 et 5,34 mL/kg à 
des rattes réduit significativement le gain 
pondéral des rattes de la 1ère à la 3ème semaine, et 
cette réduction est objectivée par la diminution 
de la consommation alimentaire. Or, il est connu 
que la consommation alimentaire régulière 
augmente le stockage des réserves énergétiques 
dans les adipocytes, entraînant ainsi une 
augmentation du poids corporel (Couturier, 
2008). La perte du poids corporel des rattes 
traitées observée pourrait s’expliquer par le fait 
que l’extrait provoquerait la diminution du gain 
pondéral par l’inhibition de la consommation 
alimentaire car cette réduction est objectivée 
avec une faible consommation alimentaire des 
rattes traitées par rapport aux témoins recevant 
de l’eau distillée. Ces résultats laissent penser que 
l’extrait de Namikawo® contiendrait certaines 
familles chimiques telles que les alcaloïdes et les 
flavonoïdes très bien connus pour leur activité 
anorexigène et lipolytique (Kotagale et al., 2014 ; 
Fanome, 2008 ; Kim et al., 2005). La fertilité est 
évaluée chez la ratte par la synchronisation et la 
régularité du cycle des rattes (Abderrahim, 2019). 
De ce fait, nous avons évalué l’effet de l’extrait à 
base de la poudre de Namikawo® chez la ratte. 
Les résultats obtenus montrent que 
l’administration régulière de cet extrait induit aux 
doses de 1,78 et 5,34 mL/kg le blocage du cycle 
œstral au stade pro-œstrus à partir du 10ème jour 
du traitement par rapport au témoin recevant de 
l’eau distillée. Or chez les mammifères autres que 
la femme et les primates, le stade pro-œstrus est 

connu comme la période d’acceptation du mâle 
(Leblanc, 2005). Ce blocage est accompagné de 
la sécrétion d’une glaire abondante, visqueuse, et 
filante ; ce qui traduit une forte imprégnation 
œstrogénique de la muqueuse utérine due à 
l’action des œstrogènes (Etou Ossibi et al., 2022 ; 
Peneme et al., 2018). Ces résultats suggèrent que 
l’extrait utilisé favoriserait la croissance et la 
maturation folliculaire responsable de la 
sécrétion d’oestradiol (Bayala et al., 2005). Nos 
résultats sont en accord avec ceux de Etou 
Ossibi et al. (2022) ainsi que Coulibaly et al. 
(2022). La baisse du poids des rattes observée 
dans cette indique par ailleurs que l’extrait 
aqueux de Namikawo possèderait les propriétés 
oestrogéniques. En effet selon Aschheim, 
(1975) ; Peneme, (2017), l’admnistration des 
substances oestrogéniques baisse le poids des 
rattes et celle des substances progestatives 
l’augmente. Il est connu que les substances 
naturelles possédant un effet oestrogénique 
favorisent l’augmentation des poids de l’utérus, 
des ovaires et des glandes surrénales (Coulibaly 
et al., 2022). Dans cette étude l’administration de 
l’extrait aqueux de Namikawo® pendant 28 
jours a entrainé une augmentation significative 
des poids frais et secs des ovaires et des glandes 
surrénales. Cependant une diminution 
significative des poids frais et secs de l’utérus a 
été observée par rapport aux témoins recevant 
de l’eau distillée. Ces résultats laissent penser que 
l’extrait aqueux de Namikawo® favoriserait 
l’augmentation de la masse au niveau des glandes 
surrénales et des ovaires ainsi que la diminution 
de celle l’utérus. L’extrait aqueux de 
Namikawo® contiendrait donc des substances 
bioactives qui agiraient directement sur les 
organes évalués. Aussi des nombreux auteurs 
ont rapporté dans leurs études que les substances 
oestrogéniques administrées aux rattes normales 
entrainaient une augmentation du poids frais de 
l’utérus. Cependant, dans cette étude une 
diminution significative du poids frais des utérus 
a été constatée chez les animaux traités surtout à 
la dose de 1,78 ml/kg. En conséquence, nos 
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résultats diffèrent de ceux de Coulibaly et al. 
(2022) ainsi de ceux de Ibtesam et al. (2012). De 
même, la baisse du taux de protéines dans les 
cornes utérines des rattes traitées pourrait 
expliquer aussi la baisse du poids des utérus dans 
cette étude. Or il est rapporté que la diminution 
du poids l’utérus serait consécutive à la 
diminution du taux d’œstradiol (Coulibaly et al., 
2022). Pour vérifier cette dernière hypothèse, les 
taux sériques de FSH, LH, œstradiol et de 
progestérone ont été déterminé chez les rattes 
témoins recevant de l’eau distillée et celles 
traitées à l’extrait aqueux de la poudre de 
Namikawo®. Les résultats obtenus ont montré 
que l’extrait aqueux à base de la poudre de 
Namikawo® administré à la dose de 1,78 ml/kg 
a induit une augmentation significative du taux 
sérique de FSH, accompagné d’une diminution 
significative des taux de LH et d’œstradiol. Il est 
connu que le pic de FSH est caractéristique du 
cycle de la ratte, il stimule la formation de 
l’antrum des follicules qui ovuleront lors du 
prochain cycle (Thibault, 2001). Le faible taux de 
LH pourrait faire suite à une ovulation. En effet 
suite à la décharge ovulante induite par le pic de 
LH/FSH, la LH diminue jusqu'à son plus bas 
niveau tandis que la FSH quant à elle débute une 
remontée jusqu'à un second pic pour ensuite 
revenir à un niveau intermédiaire. L'œstrogène 
continue de diminuer et la progestérone diminue 
aussi avant de débuter son ascension (Leblanc, 
2005 ; Thibault et al., 2001). Ceci laisse penser 
qu’à la dose de 1,78 ml/kg, l’extrait aurait induit 
la maturation folliculaire et l’expulsion de 

l’ovule. Ceci est accompagné par la sécrétion du 
mucus d’aspect peu visqueux, filant et peu 
abondant. Cependant, l’augmentation du taux de 
FSH à la dose de 5,34 mL/kg laisser penser que 
l’extrait agirait sur l’hypothalamus pour stimuler 
la sécrétion de FSH. Il a été démontré que les 
œstrogènes contribuent à la libération de la 
GnRH et des hormones hypophysaires par la 
stimulation des récepteurs situés au niveau de 
l’hypothalamus et de l’hypophyse des rattes 
(Shupnik & Rosenzweig, 1991). L’extrait aqueux 
de la poudre de Namikawo® contiendrait les 
substances bioactives qui mimeraient l’action des 
œstrogènes de ce fait il comporterait donc 
comme un œstrogène like. Ces résultats 
justifieraient aussi la hausse du poids des ovaires 
et des glandes surrénales signalée plus haut dans 
la présente étude. Aussi à la dose de 5,34 mL/kg 
il est constaté que les taux de progestérone et 
d’œstradiol sont maintenus relativement 
constants par rapport au témoin. Ce mode 
d’action rappelle celui des contraceptifs oraux. 
En effet, l’apport supplémentaire des hormones 
ovariennes via la pilule endort le système de 
régulation du complexe hypothalamo-
hypophysaire en créant des taux relativement 
constants d’hormones ovariennes comme si la 
femme était enceinte. Ceci a pour conséquence 
le nom développement des follicules ovariques 
et donc l’absence d’ovulation (Marieb et al., 
2010). Ces résultats supposent donc que l’extrait 
aqueux de Namikawo® administré à cette dose 
aurait un effet contraceptif sur la fonction de 
reproduction de la ratte. 

 
6 CONCLUSION 
Cette étude qui avait pour but d’évaluer l’effet 
l’efficacité oestrogénique de Namikawo* indiqué 
dans la prise en charge de l’infertilité féminine à 
Brazzaville nous a permis de constater que 
l’extrait aqueux de ce MTA induit une 
augmentation significative du poids des glandes 
surrénales et des ovaires des rattes entières, avec 
par contre une baisse du poids des utérus. Ce 
médicament traditionnel amélioré a montré aussi 
un effet significatif sur la variation du taux des 
hormones de la reproduction qui indique qu’il 

possèderait des effets oestrogéniques 
importants ; effets qui expliqueraient son 
utilisation dans le traitement de l’infertilité chez 
la femme.  Aussi la concentration du taux sérique 
des hormones de la reproduction nous amène à 
croire que l’extrait à la dose 1.78 mL/kg favorise 
les ovulations tandis qu’il inhibe ces dernières à 
la dose la plus forte (5.34 mL/kg). Ces résultats 
justifient les propriétés pharmacologiques de ce 
produit et son utilisation dans la prise en charge 
des troubles de la fertilité. 
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